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ALFRED DE MUSSET, Les Caprices de Marianne, édité par Frank LESTRINGANT, Paris, Gallimard,
«Folio Théâtre», 2001, pp. 174.
1  Saluons, également, le travail de Frank Lestringant qui publie en «Folio Théâtre» Les
Caprices  de  Marianne  et  profite,  pour  enrichir  son  analyse  de  cette  pièce,  de  la
connaissance intime de la  vie  et  l’œuvre de Musset  qu’il  a  acquise  en rédigeant  sa
biographie de l’auteur (Flammarion, 1999).
2  Au contraire des Nouvelles, les éditions des Caprices de Marianne ne manquent pas. Celle 
présentée  par  Frank  Lestringant  est  cependant  la  bienvenue.  Elle  comprend  une
préface, des notes, un résumé de l’intrigue, l’historique de la représentation de la pièce,
une chronologie (très fournie) de la vie de l’auteur, une notice sur le texte en deux
parties («Sources et rapprochements»; «De la lecture à la scène: les deux versions des
Caprices») et une bibliographie.
3  La préface situe l’œuvre dans un contexte biographique et esthétique propre à Musset
et  son  époque.  Elle  s’arrête  longuement  sur  le  mot  «caprices»,  à  propos  duquel
Lestringant  évoque  non  seulement  la  série  de  Goya  ainsi  nommée,  mais  aussi  la
psychologie des personnages,  agissant souvent sur coup de tête,  et  le  rythme de la
pièce, marquée par des transitions plutôt brusques. Le thème du double, souvent traité
à propos de Musset, est présenté non seulement par rapport au couple Cœlio-Octave,
mais aussi en une vision de l’amour-amitié ambiguë. Cependant, c’est à Marianne – sa
personnalité,  son  rôle  dans  l’intrigue  et  sa  parole  –  que  revient  la  partie  la  plus
originale  et  la  plus  fructueuse  de  l’analyse  des  personnages.  Félicitons  Lestringant
d’avoir rendu au personnage éponyme toute sa complexité, tout son intérêt, toute son




nouvelle  analyse  de  la  pièce,  qu’elle  se  fonde  sur  elle  ou  s’en  démarque,  devra
désormais en tenir compte.
4  Le dossier, placé après le texte, est aussi une source de renseignements et d’analyses
intéresssante. On lira avec profit la notice pour bien comprendre ce que Musset doit à
Shakespeare,  par  exemple,  et  distinguer  ce  qui  sépare  les  deux  versions  du  texte.
L’évolution historique de la mise en scène constitue un élément important de l’histoire
d’une pièce, mais elle est rarement présentée: nous pouvons la suivre – commentaires
contemporains  à  l’appui, Lestringant  rappelant  que  ce  texte,  d’abord  destiné  à  la
lecture, est ensuite passé sur scène. Il est à souhaiter que tous les éditeurs des pièces du
répertoire nous fournissent des documents semblables. Ce dossier, avec les notes, le
résumé  et  la  bibliographie,  rend  le  texte  particulièrement  accessible  aux  élèves  et
étudiants à qui  on peut recommander cette édition avec la même confiance qu’aux
chercheurs.
Alfred De Musset, Les Caprices de Marianne
Studi Francesi, 144 (XLVIII | III) | 2004
2
